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I

L’épître aux Ephésiens

Se dévouer à l’Eglise
(3.1–13)

aussi important pour les gens d’aujourd’hui
qu’avoir une relation personnelle et étroite avec
Dieu1”. En d’autres mots, les croyants de nos
jours recherchent Dieu mais ne désirent pas avoir
une part active dans une Eglise. L’étude de Barna
montre qu’au moins la moitié des croyants adultes
interrogés n’ont pas envie d’être impliqués dans
la vie d’une Eglise locale.

Les croyants d’aujourd’hui veulent de moins
en moins se dévouer à l’Eglise. Ils donnent moins
de temps, moins d’argent, moins d’eux-mêmes à
la vie de l’Eglise. Une enquête récente a été
menée par l’institut Gallup parmi des personnes
de la classe moyenne ayant des revenus élevés et
qui reconnaissent accorder une grande impor-
tance à Dieu. Or, cette enquête a montré que ces
personnes donnent en moyenne 1.5 pour cent de
leurs revenus à leur Eglise. Les mêmes personnes
dépensent 12 pour cent de leurs revenus pour
leurs loisirs2.

Ces chiffres reflètent le principe fondamental
mentionné plus haut : notre estimation de la
valeur de l’Eglise peut se voir à travers le temps,
l’énergie, et les moyens que nous lui consacrons.

Cela explique la raison pour laquelle ce texte
de Paul est aussi actuel. Dans le chapitre 3,
l’apôtre nous donne une révélation sur l’Eglise

1 George Barna, THE BARNA REPORT : WHAT
AMERICANS BELIEVE : AN ANNUAL SURVEY OF VAL-
UES AND RELIGIOUS VIEWS IN THE UNITED STATES
(Ventura Calif. : Regal Books, 1991), 167.

2 Charles Colson et Ellen Santilli Vaughn, THE BODY :
BEING LIGHT IN THE DARKNESS (Dallas, Tex. : Word
Publishing, 1992), 31.

l y a quelques années je vivais au Texas,
à Marble Falls, et j’ai fait la connaissance
du joueur de golf le plus passionné au

jeu qu’il m’ait été donné de rencontrer. Chaque
jour il faisait un jeu de dix-huit trous. Il passait
plusieurs heures par jour à s’entraîner. Ses
temps d’entraînement étaient méticuleusement
préparés d’avance pour améliorer certains as-
pects de son jeu. On pouvait le voir un jour
travailler sa position, un autre jour frapper la
balle au moins deux cents fois. Il se consacrait au
golf.

Il s’appelait Tom Kite et il a participé à des
tournois professionnels pendant plus de vingt
ans. Il a accumulé plus de prix que n’importe
quel autre joueur et plus de huit millions de
dollars. Une grande partie de sa réussite est due
à son dévouement au jeu.

Les gens s’investissent dans ce qui a le plus
de prix à leurs yeux. Cela peut aller de la famille,
au travail, à un passe-temps, à une activité
artisanale. D’autres se dévouent à des causes,
des organismes municipaux, de partis politiques.
Notre dévouement est un reflet de l’importance
que nous attachons à une cause ou à une chose.

Ce principe est tout aussi vrai pour les
chrétiens et leurs liens avec l’Eglise locale. Notre
dévouement à l’Eglise locale reflète la valeur que
nous accordons à l’Eglise.

Quelle importance l’Eglise locale a-t-elle pour
vous ? Dans sa recherche approfondie qui se
fonde sur plusieurs Eglises, George Barna a écrit
ceci : “Etre membre d’une Eglise locale n’est pas
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qui doit nous faire réfléchir. Ses paroles doivent
nous aider à voir quel est notre dévouement
pour l’Eglise du Seigneur.

NOTRE DEVOUEMENT
PEUT CROITRE QUAND NOUS

COMPRENONS LA NATURE DE L’EGLISE
En Ephésiens 3.1 Paul débute une prière et

aborde un autre sujet. Cette prière ne reprend
qu’au verset 14. Les paroles des versets 1 à 14
nous aident à voir ce qu’est l’Eglise. Paul rappelle
aux Ephésiens la nature de l’Eglise :

A cause de cela, moi Paul, le prisonnier du
Christ-Jésus pour vous, les païens... si du moins
vous avez entendu parler de la grâce de Dieu
qui m’a été accordée pour que je vous en fasse
part. C’est par révélation que j’ai eu con-
naissance du mystère comme je viens de l’écrire
en quelques mots. En les lisant, vous pouvez com-
prendre l’intelligence que j’ai du mystère du
Christ. Ce mystère n’avait pas été porté à la con-
naissance des fils des hommes dans les autres
générations, comme il a été révélé maintenant
par l’Esprit à ses saints apôtres et prophètes :
les païens ont un même héritage, forment un
même corps et participent à la même promesse
en Christ-Jésus par l’Evangile (3.1–6).

Paul décrit l’Eglise comme un “mystère”.
Quand nous entendons ce mot, nous pensons
sans doute aux mystères des romans policiers
d’Agatha Christie ou aux séries télévisées telles
que “Columbo”. Un mystère nous semble être
quelque chose de secret, d’inconnu, un problème
qu’on ne peut résoudre.

Dans les écrits de Paul le mot “mystère” (en
grec musterion) n’a pas ce sens. Ce mot décrit une
vérité que les hommes ne pouvaient découvrir
par eux-mêmes et qui ne pouvait être connue
que par une révélation de Dieu. Si Dieu ne révèle
pas de telles vérités nous ne pouvons jamais les
connaître.

Récemment des astronomes ont vu grâce à
de puissants téléscopes comment les morceaux
d’une comète ont heurté la planète Jupiter. La
science et la technologie des hommes a permis
aux hommes d’être témoins d’un événement que
les générations précédentes n’auraient pu voir.
Les scientifiques ont accès à des connaissances
inconnues auparavant sur une planète lointaine
car la science a fait des progrès.

Cependant, Paul parle d’une connaissance
qui se trouve au-delà des découvertes de la
connaissance humaine. Nous pourrions ras-

sembler les plus grands penseurs : Aristote,
Platon, Léonard de Vinci, Einstein et bien
d’autres, et ils seraient incapables de découvrir
ou d’expliquer le mystère de Christ. Ce mystère
ne pouvait être connu qu’à condition que Dieu
choisisse de le révéler.

Quel est ce mystère ? Il a un rapport avec
l’Eglise et en particulier la nature de l’Eglise que
les hommes ne pouvaient concevoir. Paul en
mentionne trois aspects :

1. Dans l’Eglise, “les païens ont un même
héritage” qu’Israël. L’Eglise n’est pas destinée à
un groupe unique ou un seul peuple. Tous les
hommes peuvent y prendre part.

2. Dans l’Eglise, les gens “forment un même
corps”. C’est dans l’Eglise que nous sommes unis au
Christ et où tous les murs entre les hommes tombent.

3. Dans l’Eglise, les gens “participent à la
même promesse en Christ-Jésus”. Dans l’Eglise se
produit quelque chose de radical. Tous par-
ticipent également dans les promesses de Dieu.
Il n’y a plus de classes élevées, moyennes ou
pauvres dans l’Eglise. Nul dans l’Eglise n’est
privé d’une seule promesse. Il n’y a pas de
première et de deuxième classes.

Quelle différence avec le monde tel que nous
le connaissons ! Dans chaque pays, chaque na-
tion, chaque région, chaque ville il y a des dis-
tinctions de classes sociales. Il y a les privilégiés
et ceux qui n’ont rien ; les gens bien vus et les
indésirables ; les gens populaires et les gens incon-
nus ; les gens dont on veut et ceux qu’on rejette.
C’est comme cela dans notre monde.

Paul dit : “Il n’en est pas ainsi dans l’Eglise.”
Dieu a créé une nouvelle humanité. Tous sont
privilégiés. Tous lui appartiennent. Tous ont une
place. Tous sont uniques et précieux pour Dieu.

Seul Dieu pouvait accomplir une telle chose.
Seul Dieu pouvait rassembler des hommes aussi
différents en un seul corps. Seul Dieu pouvait
apprendre aux hommes élevés dans l’égoïsme,
la haine, les préjugés, à se servir et s’aimer les
uns les autres. Voilà le mystère. Voilà l’Eglise.

En comprenant l’unique et merveilleuse na-
ture de l’Eglise du Seigneur, nous grandissons
dans notre dévouement pour celle-ci.

NOTRE DEVOUEMENT POUR L’EGLISE
PEUT CROITRE LORSQUE NOUS

COMPRENONS SON ROLE
Notons ce que Paul dit concernant le mystère
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de l’Eglise en 3.7–10.

(...) dont je suis le serviteur, selon le don de la
grâce de Dieu, qui m’a été accordée par l’ef-
ficacité de sa puissance. A moi, le moindre de
tous les saints, cette grâce a été accordée
d’annoncer aux païens comme une bonne
nouvelle la richesse insondable du Christ, et de
mettre en lumière la dispensation du mystère
caché de toute éternité en Dieu, le créateur de
toutes choses ; ainsi désormais les principautés
et les pouvoirs dans les lieux célestes con-
naissent par l’Eglise la sagesse de Dieu dans sa
grande diversité.

Quel est le rôle de l’Eglise ? Paul répond
qu’elle doit participer avec Dieu à la communi-
cation de l’Evangile. Ces paroles nous aident à voir
un cycle étonnant dans cette communication.

Au commencement de l’Eglise, Dieu a donné
directement sa révélation de l’Evangile à des messagers
spéciaux. Paul ainsi que d’autres apôtres et
prophètes, furent choisis par Dieu dans ce but.
Paul se voyait comme un “serviteur selon le don
de la grâce de Dieu qui m’a été accordée par
l’efficacité de sa puissance” (v. 7). Le message de
Paul ne vient pas de lui. Il est venu de Dieu. Dieu
a choisi Paul afin qu’il soit l’un de ses messagers
spéciaux qui devait recevoir les révélations de
Dieu aux débuts de l’Eglise.

Ceux qui reçurent les révélations de Dieu ont
proclamé l’Evangile. Paul annonça l’Evangile aux
autres. Dieu l’utilisa afin qu’il annonce “aux
païens comme une bonne nouvelle la richesse
insondable du Christ” (v. 8). Dieu a utilisé des
hommes pour faire connaître le message à
l’humanité. C’est encore le plan de Dieu.

Dieu démontre l’Evangile aux anges. “Ainsi
désormais les principautés et les pouvoirs dans
les lieux célestes connaissent par l’Eglise la
sagesse de Dieu dans sa grande diversité” (v.
10). L’Eglise est une race toute nouvelle dans
l’humanité. Rien de tel que l’Eglise n’a existé
avant son apparition. A travers cette nouvelle
race — des gens de tous les horizons qui ont été
réunis en Christ — Dieu montre un véritable
drame divin.

Nous sommes tellement habitués à l’Eglise
que nous oublions facilement sa beauté et son
pouvoir. Nous perdons de vue le drame divin et
le mouvement divin. Les anges sont exubérants
lorsqu’ils voient une famille chrétienne qui
vient célébrer Dieu le dimanche. Les anges se
réjouissent quand votre propre famille adore

Dieu. Pour nous, tout cela n’a rien d’extra-
ordinaire. Nous voyons cela comme un autre
aspect de la vie de l’Eglise. Mais rien n’est
ordinaire dans l’Eglise qui veut glorifier Dieu,
rien n’est banal ou ennuyeux. Tout cela est
tellement fascinant que les anges ne cessent de
contempler ce que Dieu est en train de faire avec
les êtres humains à travers l’Eglise.

Si nous comprenions un peu ce drame divin
dont nous faisons partie, nous n’aurions pas de
mal à nous retrouver pour célébrer Dieu et
l’adorer. Si nous pouvions voir ce que Dieu fait
par l’Eglise, nous serions heureux de donner de
notre temps et de notre énergie pour édifier
l’Eglise locale.

NOTRE DEVOUEMENT
POUR L’EGLISE PEUT CROITRE

LORSQUE NOUS COMPRENONS
SA PLACE CENTRALE

Notons ce que Paul écrit aux versets 10 et 11 :
“Ainsi désormais les principautés et les pouvoirs
dans les lieux célestes connaissent par l’Eglise la
sagesse de Dieu dans sa grande diversité, selon
le dessein éternel qu’il a réalisé par le Christ-
Jésus notre Seigneur.”

De nos jours les croyants soulignent l’im-
portance d’avoir une relation personnelle avec
Dieu. Beaucoup sont ceux qui cherchent à avoir
une relation avec Dieu mais ils ne s’intéressent
pas à l’Eglise. Les paroles de l’apôtre nous
rappellent que l’Eglise est au cœur du dessein
éternel de Dieu. Dieu est au centre de ce dessein.
L’Eglise n’est pas un plat de plus servi sur la
table, c’est le plat principal.

John Stott explique la centralité de l’Eglise3.
Il dit, tout d’abord, que l’Eglise est centrale dans
l’histoire. L’histoire est d’abord l’histoire de Dieu.
La Bible enseigne qu’au centre du dessein de
Dieu il y a Jésus et son peuple racheté et réconcilié.
Dieu déclare à ce peuple, et à lui seul : “Vous
n’étiez pas un peuple et maintenant vous êtes le
peuple de Dieu” (1 P 2.10).

Deuxièmement, l’Eglise est centrale à l’Evangile.
Les paroles de Paul aux Ephésiens nous rap-
pellent que l’Evangile comprend l’annonce du
Christ et le mystère de l’Eglise. Jésus a tellement

3 John R.W. Stott, THE MESSAGE OF EPHESIANS :
GOD’S NEW SOCIETY, The Bible Speaks Today, gen. ed.
John R.W. Stott (Downers Grove, Ill. : Inter-Varsity Press,
1979), 126–130.
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aimé l’Eglise qu’il “s’est donné lui-même pour
elle” (5.25). Cette Eglise est plus importante pour
Jésus que nous ne pourrions imaginer. Il veut
aussi qu’elle soit plus importante pour nous.

Troisièmement, l’Eglise est centrale à la vie
chrétienne. Le texte s’achève sur la mention du
service et du sacrifice offert par Paul : “Aussi je
vous demande de ne pas perdre courage à cause
de mes tribulations pour vous ; elles sont votre
gloire” (3.13). Paul était prêt à n’importe quel
sacrifice pour la cause du Christ et pour la gloire
de l’Eglise.

L’Eglise n’est pas parfaite. L’Eglise où je vis
n’est pas parfaite et votre Eglise ne l’est pas non
plus. Mais cela ne diminue en rien la valeur de
l’Eglise aux yeux de Dieu. Et Dieu veut que nous
en prenions conscience. A travers Paul, Dieu nous
dit en somme ceci : “Ne négligez pas l’importance
de mon Eglise. Voyez-la telle qu’elle est : mon
Eglise glorieuse. Elle représente le peuple et la
cause auxquels vous devez vous dévouer.”

CONCLUSION
Un jour il n’y aura plus de cinéma, de sports,

de voyages. Il n’y aura plus de voitures, de
carrières, de maisons. Tout cela aura disparu.
Ce monde et tout ce qu’il contient ne seront
plus.

Vous et moi serons face à Dieu et il se
souviendra de notre dévouement pour l’Eglise.
Il se souviendra de notre dévouement pour édifier
l’Eglise. Comment pourrons-nous expliquer à
Dieu notre manque de dévouement si nous
négligeons l’Eglise ? Si Dieu nous le demandait,
comment répondrions-nous à cette question :
“Pourquoi mon Eglise n’avait-elle pas plus
d’importance pour toi ?”

Je ne veux pas entendre Dieu me poser cette
question. Aucun d’entre nous ne veut l’entendre.
Décidons de changer ce que nous devons changer
dans notre vie. Mettons en premier ce qui doit
avoir la première place. Soyons dévoués à l’Eglise
du Seigneur. ◆
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